
A P E R Ç U 

S U R QUELQUES CONTEMPORAINS. 

Notre intention, en donnant une petite étude sur les 
familles les plus marquantes du Canada et sur l'histoire 
du pays, était aussi d'ajouter une courte notice sur les 
particuliers qui s'étaient le plus distingués et qui n'ont 
pu trouver place dans le cours de l'ouvrage, ou qui n'ont 
été mentionnés qu 'en passant. L'espace nous faisant 
défaut, nous nous bornons à donner, suivant Tordre 
chronologique, le nom de ceux que nous avons ren­
contrés sur notre route , en y joignant quelques notes qui 
ne seront peut-être pas sans intérêt. Groupés ainsi les uns 
près des autres, ces noms présentent toute une longue 
suite d 'hommes remarquables et permettent au lecteur de 
suivre plus facilement les glorieux exploits dont la Nou­
velle-France a été le théâtre. A la suite de ces noms, nous 
donnons un état des pertes subies dans quelques-unes des 
batailles qu i précédèrent la conquête, nous réservant do 
parler, en terminant, du départ des troupes et de celui 
de quelques familles à cette époque. 
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I« Ol 'KICIKliS DU HÉGIMENT DE CAKIGNAN. 

A v a n t de passer en C a n a d a , en IGOâ, ce r é g i m e n t s 'était 

d é j à d i s t i u g u é en H o n g r i e , d a n s la g u e r r e c o n t r e les T u r c s . 

Décidé à me t t r e fin aux d é p r é d a t i o n s des I roquo i s , L o u i s 

X I V l 'avait e n v o y é an Canada . " S a Majesté, é c r i va i t 

Co lbe r l en i(J6i, a réso lu d ' e n v o y e r en C a n a d a u n b o n 

" r é g i m e n t d ' i n f an te r i e , à la fin de cet te a n n é e o u a u 

'• m o i s de F é v r i e r p r o c h a i n , afin de r u i n e r e n t i è r e m e n t 

•• les I roquois . " En elfet, au m o i s de J u i n 1665, le 18 et 

le t'J, su ivan t l ' a u t e u r de Y Histoire de la Colonie Française, 

a r r i v è r e n t les h u i t p r e m i è r e s C o m p a g n i e s . Le 30 d u m ê m e 

mois , q u a t r e a u t r e s C o m p a g n i e s d é b a r q u è r e n t é g a l e m e n t 

à Q u é b e c , avec M r d e T r a c y , n o m m é L i e u t e n a n t - G é n é r a l , 

et non Vice-Roi, c o m m e il a é té d i t q u e l q u e p a r t p a r i n a d ­

v e r t a n c e . Enfin, h u i t a n t r e s C o m p a g n i e s a r r i v è r e n t a u 

mois d 'Août avec M 1 ' de Sa l i è res , et le res te su iv i t de p rè s . 

En m é m o i r e du p r ince d e C a r i g n a n q u i l 'avait c o m m a n d é , 

e t 1 r é g i m e n t c o n s e r v a son n o m a u q u e l il a j o u t a c e l u i d u 

Colone l de Sa l i è res , c h a r g é de le c o m m a n d e r à sa p lace . 

Sont- demeures en Canada. 

C A I ' I T A I N K S : 

C o n t i w e t i r (île) 1 
tmf ;i!('-<lc-li«islirianil, 

LIHI'TKNANTS : 

Hoiiiiroff.'ml, 

Carion «lu Fresnoy, 

E .NSiîir.NKS : 

Dtipnis, 

Grandvillo ;do) 

1 Los olliciors cl les soldats tin sa Compagnie s'étant tous établis eu 
Canada, de CnulructiMir demanda, avec sa pain, le passade de vingt 
tonneaux de fret.—Biaiil établi en Canada, do la Valtrie, alors Lieute­
nant , sollicita une commission de Capitaine, dans le eas où le Itoi 
iHabhrait de nouvelles Compagnies, sinon le grade de Capitaine réfor­
mé, avec les «ppoinlomonls .—De Sorel était aussi marié, mais non do 
Clmmbly.—Ainsi q u e du Travcrsy, de Chaulny, après avoir servi en 
France dans les Gendarmes du Hoi et reçu plusieurs blessures aux sièges 
do BonnoMont, Namur , et aux batailles do Flenrus, S tenkcrque, etc, 
l'ut tué par les Sauvages .—Quant à M' de Sauvole, il passa en Loui­
siane, où il lui très utile à d' i l ierville.—De son côté, Joybor t de Mar-
son so rendit à Port-Hoyal qui lui fut remis, ainsi que "Nemesik, par 
Walker , envoyé par Sir T. Temple, au nom du Gouverneur de Boston. 
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LaMotlc-Lussière, LaYaltrie ide) Lanauguorc (do,) 
Sorel (do) Lueue, Lormeau, 
S' Ours (do) etc. Varennes (do) etc. Torchères (dej etc. 

Ont demandé à y repasser. 

CAPITAINES : 

Borthicr, 
Clmmbly, (de) 
Grandlbntaine (de) 
Lacombe (do) 
LaDurnntaye (de) 
Latour (de) etc. 

LIEUTENANTS : 

Laiibia, 
L'Epinay (de) 
S" Croix, 
S 1 Lusson ide) 
Travers y (de) 
Véronne, etc. 

É T A B L I S S E M E N T S . 

VOLONTAIRES : 

Beaube! 
Comporté (de) 
Marson tdo) 
Uoch (Le Chov. de) 
Sauvole (do) 
Villieu (de) etc. 

Apres la paix conclue avec les Troquois, Louis X I V , en 
vue d'augmenter la population du pays et d'assurer sa 
sécurité, fit proposer aux officiers et aux soldats de ce ré­
giment, ajnsi qu'à ceux des autres, de s'établir en Canada» 
leur promettant des gratifications de terre et d'argent. 
" Cette manière de donner un pays nouvellement con-
" quis, disait Talon, répond à l'usage reçu autrefois chez 
" les Romains qui distribuaient aux gens de guerre les 
" champs des provinces subjuguées. Cette pratique me 
1 1 parait d'autant plus à estimer, qu'un jour elle procurera 
" un corps de vieil les troupes capables do défendre cet 
" Etat naissant contre les incursions des Sauvages. Ainsi 
" eu agissaient nos plus grands Rois envers leurs sujets. 
" Ils leur concédaient des terres qu'ils cultivaient et qui 
" leur fournissaient tout ce qui était nécessaire à la vie." 

P lus de quatre cent de ces officiers et soldats ayant ' 
répondu à l'appel du Roi,l ' Intendant fit remettre à chaque 
soldat cent l i v r e s , ou cinquante livres avec des provi­
sions pour une année, et aux officiers des sommes plus 
considérables. Ains i . M' de Contrecœur reçut pour sa 
part six cents l ivres , M r de la Motte quinze cents livres.. 
En même temps. Talon leur donna, sur les deux rives du 
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& Laurent, à partir du lac S» Pierre, et surtout aux envi­
rons de la rivière Richelieu, par où les barbares avaient 
coutume de venir, toutes les terres non concédées. Il 
donna ainsi dans la même année, 1672 : 

A B e r t h i c r l 28,224 arpents . A do Lanaudière 14,112 arpents . 

A de Chambly 42,330 " A do la Val t r ie 42,330 

A do Cont recœur 28,224 " A do Laubia 28,224 « 

A I J U K U O 800 " A de Sorel 38,380 

A de la Durantayo 70,500 " A de S 1 Ours 08,784 

A do Grandvillo 7,050 " A de Villieu 15,870 

Cette môme année encore, afin d'exciter entre tous une 
noble émulation. Talon fit les distributions suivantes à 
d'autres particuliers : 

A Amiot 7.05G arpents . A de làGui l l aud iè ro 2,520 arpents . 

A d o B e a u m o n t 21.752 " A Labadie 8 8 2 , " 

A Bissol . 5,880 " A L e G a r d o u r 22,932 " 

A Boucher 24,444 " A LoMoyne 2,046 " 

I DtM-thiur fut nommé Commandant au fort S 1 J ean , et LaMot te à 
celui de S " Anne , (Quelques années après, Jo 22 Septembre- 1000, ce 
dernier fut tué dans un combat contre le» iroquois. " C e l a i t , dit N. 
PcmH, un liomme de co:ur et d 'honneur ."—De la Valterio eut le mémo 
sort. Ayant élit chargé, en 1093, d'escorter la troupe d 'Argenteuil , 
envoyée à de Louvigny, Commandant à Michilimakinac, il fut a t t aqué 
h pou retour par une bande d'Iroquois ot tué avec trois de ses hommes. 
—Chambly qui avait élevé le fort S< Louis (Chambly), en devint Gou­
verneur : •• Jo lui ai donné, écrit M" do Frontenac, le commandement 
" do toutes! les habitations depuis la Rivière du Loup à celle do S 1 

" François jusqu 'au Long Kutilt, IY l 'exception de l'Ile de Montréal cpii 
'< a son Gouverneur particulier, parce que jo n e connais que lui qui 
" soit capable d'arrêter les courrours de Cois. Recommandablo par 
" les longs services qu'il a rendus , il no l'est pas moins par le , soin 

qu'il a pris d'aoeomoder l 'habitation qu'on lui a donnée au fort S 1 

" Louis, ol qui est, à ce qu 'on dit, la plus jolie de tout le pays."—Sorel 
fut mis à In tête du fort de son nom qu'il nvnit également construit , 
l ions l 'expédition do M* de Traoy, il commandai t l 'avanl-gardo. Ce 
fut lui qui arracha dos mains des Algonquins lo Ùdtnrj-Flaraand, 
envoyé en ambassade par les Agniers. Il le conduisit sain ot sauf à 
Québoc, ot do là dans son fort, où il lo retint j u s q u ' à la conclusion d e 
la paix.—l)o S 1 Ltisson no se signala pas moins par ses services. Après 
avoir choisi remplacement d 'un fort sur le lac Ontario, en 1G70, il se 
rendit, l 'année suivante, au Sanlt S'« Marie, où en présence des Dépu­
té» (le quatorze nations, il prit possession de la contrée, après quoi il 
alla, en compagnie do Lanorayo, explorer le pays à travers lequel 
devait passer le chemin de Québec à Pentagouet . 
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A de la BouteiUerie 21,178 arpents. A de Lotbini£ro 08.944 arpent» 
A de Comporté 3,528 A do Moras 250 
A Du pris 8,782 ' A PeiTOt 7,050 -
A Forte! 1,080 ' A ltainliu 3,528 -
A Fournicr 5,040 A de ltepentigny 50 '• 
A Gnniacho 3,528 A S' Michel 10,584 " 
A 0 . de Varennes 2,352 A de Vitiv 3,528 " 
A de Grandprô 21,168 Etc., etc., etc. 

C'est alors que, chacun mettant la main à l'œuvre, 
furent jetés les fondements des belles Paroisses de SOREL, 
BERTHIKR, CHAMDLY, VKRCHÈIIES, VARENNES, CONTRECOEUR, 

BOUCHERVILI.E, LA VALTEFUE, S" Omis, Lo.NT.iiEiiiL, etc. Par­

lant de leurs commencements laborieux, la Mère de 
l'Incarnation s'exprime ainsi : " Quand une famille a 
" commence une habitation, il lui faut deux ou trots ans 
" avant d'avoir de quoi se nourr i r ; mais, ces premières 
" difficultés élanl passées, ceux qui l'ont entreprise com-
" mencent à être à leur aise, et, s'ils ont de la conduite, 
" ils deviennent riches avec le temps. Au cimuncn-
u cernent, ils vivent de leurs grains et de leurs légumes, 
" Pour sa procurer les ustensiles de ménage, ils fout des 
" planches destinées à couvrir leurs maisons et débitent 
" des bois de charpente qu'ils vendent bien cher. Ayant 
" ainsi le nécessaire, ils commencent à faire trafic et de 
" la sorte ils s'avancent peu à peu." Que ceux qui se 
laissent effrayer par les premières difficultés, apprennent 
donc de ces grands colonisateurs que l'avenir appartient 
à ceux là seuls qui ont le courage de braver quelques 
années de privations et de labeurs ! 

EXPLORATIONS ET DÉCOUVERTES. 

Rendant que ces vaillants guerriers, nouveaux Cincin-
natus, échangeaient ainsi le mousquet contre la charrue, 
on alternaient la vie des camps avec celle plus paisible 
des champs, d'autres, non moins courageux, s'aventu-
raient à travers des pays inconnus afin d'étendre les 
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limites de la Colonie. De ce nombre, sont du Luth, de 
& Lusson, de Tonty, etc., mais surtout Joliet et de la 
Salle, auxquels on peut ajouter N. Perrot. 

JOUET.—Déjà nous avons mentionne ce célèbre découvreur. De 
concert avec Marquct et cinq autres Français, il se rendit à Michili-
makinac, où il arriva le 8 Décembre 1672, et do là fit route, l'année 
suivante, pour lo pays des Illinois. " Sur les rapports des Sauvages, 
" écrit le Père Marquct, nous traçâmes une carte do tout ce nouveau 
" pays. Nous y finies marquer les rivières sur lesquelles nous devions 
" naviguer, lo nom des lieux et des peuples par lesquels nous devions 
" passer, lo cours do la grande rivière et le vent que nous devions 

tenir, quand nous y serions." Munis de cette carte, les intrépides 
voyageurs descendirent le Wisconsin, l'Illinois, etc., et le 17 Juin 1673, 
entrèrent dans le Mississipi, dont, trente ans auparavant, Nicolet 
n'avait été éloigné que de trento ou quarante Houes. Après avoir 
visité lo premier village des Illinois et s'être rendus jusqu'à celui des 
Arkansas, Joliet et ses compagnons reprirent la route de la Colonie et 
vinrent passer l'hiver à la Mission de S 1 François Xavier du lac des 
Puants. Au printemps do l'année suivante, Joliet se sépara do 
Mnrquet et revint à Québec, où il rendit ainsi compte à Mr de Fron­
tenac du succès do son voyage: "Cotte grande rivière qui porte le 
" nom do Colbort, pour avoir été découverte ces dernières années, par 
•' les ordres que vous me donnâtes, passe au-delà des lacs Huron et 
" Illinois, entre la Floride et le Mexique, et, pour se décharger dans 
" la mer, coupe lo plus beau pays qui puisse se voir sur la terre." La 
carte do ce riche pays est aux Archives rie la Marine à Paris, et a pour 
litre : Carie de la découverte du Sieur Miel, ou l'on voit la commu­
nication du S' Laurent avec les lacs Frontenac, Erié, Huron et Illinois. 

DE LA SALLE.—Originaire de Rouen et frère de M» Cavelier, prêtre 
do S 1 Sulpice, Robert Cavelier do la Salle était passé dans la Nouvelle-
France en 1GGG. Homme d'énergie et d'initiative, il ne tarda pas à 
fixer l'attention sur lui et h se l'aire un nom. Après avoir commencé 
un premier établissement à la Chine, cédant à son attrait pour les 
voyages, il suivit MM. Dollicr et Galinéo sur les bords des lacs Erié et 
Ontario. C'était en 1069. S'en étant séparé, peu après, il gagna l'Ou-
taouais, où il fit la rencontre do N. Perrot. L'année suivante, 1670, il 
revint sur ses pas, en compagnie do S' Lusse-.--, et choisit sur l'Ontario 
l'emplacement d'un fort. Trois ans après, il jeta les fondements de 
Cataracoui (Frontenac) et, en 1674, il en obtint la propriété avec des 
lettres do noblesse. S'étant fait autoriser, dans un nouveau voyage 
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en France, à cont inuer les découvertes 1 de Joliet, il par t i t de Québec 
au mois de Septembre 1C78, accompagné du Chevalier de Tonty et de 
bon nombro d 'hommes, e t se rendit à Cataracoui . C'est alors qu'il 
alla baTir le fort de Niagara . Delà, il so mit on roule pour Michili-
mak inac , où il ar r iva a u mois de Septembre 1679. De Michilimakinac, 
il se rendit à la Baie des Puants , puis a la riviéro S 1 Joseph, ou des 
Miâmis L 'année suivante, poursuivant le cours de ses voyugcs, il 
parv in t au fort des Illinois et y éleva le fort Crèvocœur. L 'é ta l do sos 
affaires l 'ayant alors obligé de repasser on Canada, il laissa de Tonty 
pour commander a sa place et revint à Montréal. Plutôt st imulé que 
découragé par les malheurs qui vinrent alors fondre sur lui, il se M ta, 
de reprendre la route do Michilimakinac. Après avoir donné rendoz-

1 A on croire la p lupar t des écrivains, ce serait à do la Salle, et non 
à Joliet , qu'on devrait a t t r ibuer la découverte du Mississipi, qui donna 
la Louisiane à la Franco. Rien n 'est moins fondé. A do la Salle 
appar t ient l 'honnjur d 'en avoir pris possession en 1082, mais à Joliet 
reviennent le mérite et la gloire de l'avoir découvert un 1073.— 1° Ce 
n'est point de la Salle qui te premier découvrit le Mississipi. Nous 
n ' en voulons d 'au t res preuves que son silence et celui le sos con­
temporains. Si de la Salle eût réellement découvert ce grand fleuve 
de 1G09 à 1072, comme le prétendent ces publieistcs, il n 'eût pus 
m a n q u é d'en parler. Or, ni lui, ni M r de Frontenac, son protecteur, 
n 'en font mention. Bien plus, dans son rapport do 1077 à ce Gou­
verneur , de la Salle semble ignorer dans quel golfe se jet te la rivière 
qu ' i l avait découverte. Voici, du reste, ses paroles : " Le Sieur (le la 
" Salle passa on Canada en 1066, commença cette année le village de 
" la Chine. L ' année 16G7 et les suivantes , il lit divers voyages dans 
" lesquels il découvrit le premier beaucoup de pays au Sud des grands 
" lacs, et ent r 'aut res la grande rivière de l'Ohio." Il la suivit jusqu 'à 
" un endroit, où elle tombe do fort haut do vastes marais , à la hauteur 
" de trente-sept degrés , après avoir été grossie par une aut re rivière 
" fort large qui vient du Nord : toutes ses eaux se déchargent , selon 
" toute apparence, dans le golfe du Mexique." Ainsi, de son propre 
aveu, do la Salle, à cotte époque, n 'avai t pas dépassé l'Ohio, simple 
affluent du grand fleuve, et le saut dont il parle, n'est autre que celui 
do Louisville, dans lo Kentucky. Ces expressions seules : '< Toutes ses 
" eaux se déchargent , selon toute apparence, dans le golfe du Mexique," 
le démontrent j u squ ' à l 'évidence.—II» A Joliet revient la gloire d'avoir 
le premier découvert le Mississipi: 1» Nous en avons la preuve dans, 
s e s propres paroles, rapportées plus haut . 2° Outre son témoignage, 
n o u s avons encore celui de Marquet qui n 'est pas moins explicite. 
Ecr ivan t à son Provinc ia l en 1674, ce Père parle ainsi de J t l i e t et de 
sa découver te : " Par t i a u commencement de Ju in 1073, pour entrer 
" dans un pays, où j ama i s Européen n 'avai t mis le pied, il pénétra 
" enfin dans cette fameuse rivière que les Sauvages appellent le Mis-
" sissipi." 3° Enfin, l 'Ile d'Anlicosti, porte l 'acte de concession, ne fut 
accordée à Joliet, " qu 'en considération de sa découverte du pays des 
Illinois, dont il avai t donné le p lan ." Ce point est donc bien établi, 
e t nous avons peine à comprendre comment des écrivains placés à la 
source même des Archives, ont pu s e méprendre sur un fait si grave. 
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vous à ses compagnons sur les bords de la rivière de Chicago, il en 
partit avoc eux le <i -Janvier 16S2, descendit la rivière dos Illinois, et, 
après avoir construit alors le fort Prudhommo au confluent de POhio, 
s'achemina vers la terme do son voyage. Il l'atteignit heureusement 

10 9 Avril. Ce jour même, il prit possession du pays, en plantant une 
Croix sur les bords du Mississipi et on y arborant les armes de la 
France, et, quelques mois plus tard, il allait rendre compte à la Cour du 
succès do son entreprise. La fin lragi<[uo do la Salle est connue. 
Parti do la Rochelle en 1681 avoc toute une colonie, après avoir 
débarqué à la Baie S ' Bernard et avoir construit quelques forts, il fut 
assassiné au Texas le 16 Mars, d'autres disent le 20 Mai 1687, au 
moment où il allait recueillir lo fruit de ses travaux. 

N. P K I I B O T . — S a n s avoir laisse un nom aussi célèbre, N , Perrot n'a 
peut être pas rendu dos services moins importants à. la Colonie nais­
sante. D'une éloquence entraînante d'une grande habileté à manier 
les esprits, mais surtout d'un patriotisme éprouvé, on le voit cons­
tamment se servir do l'ascendant extraordinaire qu'il avait acquis sur 
les tribus mobiles de l'Ouest pour retenir ces peuples dans l'alliance 
des Français. Après avoir commencé quelques études, s'étanl attaché 
aux pas des Missionnaires, il fixa son séjour parmi les Sauvages qu'il 
ne quitta presque plus. Dès 1065, il se rendit chez les Poutéouatamis 
pour y faire la traite du fer. Los Outagamis étant alors en guerre 
avec les Manomines, ou Folles-Avoines, il négocia la paix et parvint 
à réconcilier les deux peuples. Après avoir conclu avec eux un traité 
d'alliance, il se dirigea vers les Maskouiius qui lui firent une réception 
non moins brillante. Delà, il poursuivit sa courso à travers lo pays et 
visita une inllnité de nations qu'il laissa sous le charme de sa parole et 
do sa personne. Ftant alors rentré dans la Colonie, il fut chargé par 
M'de Courcollesde prendre possession do l'Outaouais, co dont il s'ac­
quitta avec un rare bonheur. Peu après, il marcha h la tête de ses 
nouveaux alliés contrôles Onnontagués et revint à Montréal. I l fut 
renvoyé dans los pays d'en haut avec lo titre de Commandant en chef, 
("est alors qu'il visita les Miûmis, et, qu'après avoir rétabli la concorde 
entre eux et los Sioux, il bdt.it un fort chez ces derniers. Le Mtrquis 
de DnnonviUo ayant résolu, pou après, do porter la guerre chez les 
Soimontouans. Perrot convoqua toutos los tribus amies, et,se mettant 
à lour têto*, traversa Michilimalànuc, Détroit et Niagara, et atteignit le 
pays ennemi. Après avoir apaisé les différents qui s'étaient élevés 
entre les Iroquois et les Français, il retourna au pays des Sioux, dont 

11 prit possession au nom de la France. A son retour, il fut envoyé ' 
par M ' de Frontenac chez les Outaouais, pour leur porter des 
paroles do paix. C'ost alors qu'avec de Louvigny il empêcha un 
convoi de pelleteries do tomber ontro les mains des Sauvages. Après 
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avoir heureusement rempli l'objet de sa mission, il nlln s'établir sur le s 

bords du Mississipi, où il devint l'arbitre des nations de ces contrées. 
Il empêcha les Miamis d'attaquer les Sioux, et ces derniers de se jeter 
sur les Oulagamis; il déjoua les projets du Rat contro les Outaouais 
et délivra des mains de ceux-ci les courreurs do bois. Après avoir 
exposé maintes fois sa vie et compromis grandement sa fortune, il 
revint au sein do la Colonie, où, en 1701, il contribua, plus que per­
sonne, à mener a bonne fin le traité de paix. Telle est, en peu do 
mots, la vie de cet homme remarquable, dont les récits ont fourni ù 
de la Potherie et ft Charlevoix des pages qui ne sont pas les moins 
intéressantes de leur histoire. 

II» PROMOTIONS D'OFFICIERS. 

1683 

La fin du XVI" siècle vit briller siir les champs de 
bataille, outre les précédents, une foule d'oilicîers de 
mérite, à la tète desquels l'histoire se plait à compter : 
MM. du Tast, de Muy, Marin, de Boisbriand, Celoron, de 
Ligneris, mais surtout de S1 Pierre, de Louvigny, d'Ail-
leboust de Mantet, Hcrtel de Rouville, Testait! de Monti-
gny, etc. Nous en donnons une liste, si ce n'est complète, 
au moins très étendue. 

CAPITAINES : LIEUTENANTS : 

Aubry (Le Chevalier), Enseigne, Basilo, Garde-Marine, 
DuTast, Lieutenant de Marine, Bellecourt (de), Enseigne, 
Mouet de la Juge, etc. Rocvic (do la) Garde-Marine, etc. 

1684 

Crisasi (Le Marquis de) 
Crisasi (Le Chevalier de) 
DuMesnil, 
Du Rinauhuet, 
Guillon-Descloches, 
Marin, 
Rompray (de) 

Celoron de Blainvillo, 
Dumont, 
Osta (Le Chevalier d') 
Robairo (de la) 
S" Marie (Allord de) 
S»-Martin, 

Etc., Ole. 

1685 

DeLorimier, ' 
De Muy, 
De Troye, 

Cahana (de) 
Chauftmrs (de) 
DeLorimier, 

6 
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Des Bergères (RigauviMe) 
Des Meloisos, 
Decqueirac, 
Drouiiliers, ' 
Macary (de) * 
S' Flours (de) ' 
S1 Circq (do) ' 
Vnllerr-nncs (da) 

' La Compagnie qui avait pour Ca­
pitaines: MM. DeLorimicr, Drouil-
liers, Macary, S1 Flours et S 1 Circq, 
est partie avec le Marquis de 
Denonvillo. 

De Muy, 
De Troyo, 
Des Bergères (Rigauviffe). 
Des Jordis, 
Des Meloisos, 
Decqueirac, 
Grandville (de) 
LaMotte (de) 
Montesson (Lo Gardeur de) 
lïainezay (do) 
S 1 Flours (de) 
Vallerennes (do) 

Etc., etc. 

Sept ans plus tard, en 1701, la Colonie perdit trois do ces valeureux 
officiers : d'Osta, Domergue ot Decqueirac. Etant allés à la rencontre 
do Schuylcr qui s'était jeté sur la Prairie, ils périrent dans lo combat. 
Parlant de la bravoure de Vallerennes, leur Chef, en cette circons­
tance, le Comto do Frontenac s'exprime ainsi : " Depuis l'établissement 
" do la Colonie, il ne s'est rien passe d'aussi fort ni de si vigoureux, 
" et l'on peut dire que le Siour do Valercnnes a conservé la gloire des 
" armes du Roi et procuré un grand avantage au pays, puisque cela' 
'* nous a donné le moyen «l'aehovor paisiblement nos récoltes, dans les 
" quelles nous aurions été inquiétés, ot qui, venant à nous manquer, 
" nous auraient mis dans la dernière désolation.'1 

LlEUTK.N'ANTS .' 

1687 

Oottonlré, 
Dauberville, 
De Boyne, 
Dnpin, ' 
Gannes do Fa laize. 

Ligneris (do) 
Raué, 
Paniol, 
Porsillon, 

Etc., etc. 

1688 

Le Gardeur do Beauvais, marié, Le Gardeur de S' Pierre, marié. 

1689 

Manthet (D'Ailleboust de) Repentigny (Le Gardeur de) 

1690 

Beaucourt tde) Grandville (de), off. du rég. de Caf. 
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1691 
Àrçrcnteuil (D'Ailloboust d') La Corne (de), Sous-Limtmanl, 
Beaubnssin (La Vall. do) G.-Marine, La Mollerie (de), marié, 
Boui'chemin, marié, L'Epinay (do), Garde-Marine, 
Clovin, Aide*Major, Repentigny (do), marié. 

1G92 

Courtemancho (Le Gardeur de) Souhmges (Marson do), Enseigna, 
ha Gemmeraye fde), Garde-Marine, Etc., etc. 

LlEUTENAIiTS-RÉFOHMKS : 

1G90 

Ilerbin. Mnreuil, Cap. du rig. dit Poitou. 

1691 
Catalogne (do), marie, Ilertel, père, 
Esglis (d') Mongenaull, 
Grandprô (Boucher de), marié, Mussoau\-(l.)'Ailloboustdo),m«rtër 

Godefroy do Vieux-Pont, marié, Périgny (D'Aillebousl do). 

1692 
S 1 Ours (de), aine, 
Villodomié (de),pris p. Iroq. (1688) 

1694 
Le Neuf, 
Mondion (de), Garde-Marine, 
S 1 Michel, 
Verchèros (do), ojf. du rég. de Car. 

ENSEIGNES : 

1691 
La Pi panl ièro, 
Neuvillette (Portneuf da) 
Montégrun (Lajigis de) 

1694 
La Perrière (Boucher de) 
La Plante, pris par les Iroqûois. 
La Valtorio (de) 
Oleanson (Le Gardeur d') 
Renaud, 
Rouvilfo (Hortel do) 
S' Ours (Le Ghovalier de) 

DuGué, 
La Noue (de), marié. 

Du Vivier, marié, 
LuFroniôre (Hertel de) 
La Pcradc (Lmiaudièro de) 
La Pérollièro, 

Beaumont (de) 
Bcrlhier, 
Bouchervillo (do) 

Boisbriand (Duguô do) 
Gournoyer (Iîerlel de) 
Fondville (Grandville de) 
Fournior, de France, 
L'Argenterie (Miré de) 
La Durantaye, 
La Gaultière, 
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SOUS-ENSEIGNES : 

1696 

BKIIeul *• France, L a P e r t é (Juchereau de), bon offlc. 
,,1, • >' „ / B , - , V Î - LaGorgendière, décidé, 
Bélatr, bon oflit.iei, ' 
Bclcsiro (.le) joli garçon, La Roquette, brave homme, 
B i l l i o n (do), excellent, LaVallière (Le Chev.Ae),en.jeune, 
Brussy fcenw j o r o m , L i n c t o t > fils, (de), joit garçon, 
Crévier excellent officier, , Marin, excellent officier, 
De la Forôl, sage, Mogendis, déterminé, 
Des lies (Le Gardeur), joli garçon, Moras (de), beau garçon, 
Douvillo (Dagneaux), bon officier, Niverville (Boucher de), beauj. h., 
DuBiiisHon, propre, à la guerre, Rochemont (de), forl brave, 
Fourillon (de), Irôs-brave, Solainville, excellent officier, 
Fnmtilly, bnn officier, S' Lambert, encore jeune, 
Hcrtel, fils, brave, Varennes (Gauthier de), beaugarç. 
La Découverte (de), aelif, Vincennes, bon officier. 

I I I » D E M A N D E S D ' A V A N C E M E N T . 

En 1695, plusieurs-demandes d'avancement furent faites 

en faveur d'officiers qui s'étaient distingués en différentes 

occasions. Furent proposés : 

lo Pour la Croix de St. Louis. 

CLÉMENT DE VALUENNES. — " 11 descend des quatre pre-

" niiers Maréchaux de France, du nom de Clément qu'il 

" porte. C'est le plus ancien Capitaine du Canada : i l a 

" trente-trois ans de service et est couvert de blessures." 

DK T O N T Y . — " I l a vingt-deux ans de service et a perdu 

" la main droite en défendant un poste en Sicile." 

11° Pour être Lieutenants de vaisseau. 

DES MELOISES.—" L e Comte de Montai est son parent." 

Du LouVIUNY,—" I l est parent de Mr de Grossières." 

LE VASSEUII DE NËRÉ.—" Son frère est employé auprès 

" du Prince." 

I I I o Pour être Enseignes de vaisseau. 

DvavÉ m, BOISBRIAND'.—" Lui et son frère sont fils d'un 
des plus anciens Capitaines du Canada." 
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Du TAST. — " Il a fait la campagne de la Manche de 
1690 à 1692 et, de plus, quatre voyages en Canada, celui 
de la Baie d 'Hudson l'année dernière, et il va faire en­
core celui de l'Acadie." 
GRAND VILLE DE FONDVILLE.—" Il est Lieutenant d 'un dé» 

tachement." 

IV° Pour être Capitaines en pied. 

JOYBERT DE SOULANGES, — " Il est beau-frère de Mx de 

Vaudreuil." 
VARICE DE BEAUMONT. — u II est parent de M'' de la Val* 

lière." 

V° Pour être Capitaines réformés. 

BEAUDOIN.— u II a ici un frère Missionnaire." 
D E MONTIGNY.— " I l a servi sur les galères du Roi et 
fait trois campagnes dans les Dragons." 
D E LA PIPARDIÈRE.—" I l est neveu de M'' de S* Ours." 

VI 0 Pour être Lieutenants en pied. 

CHARTRAIN (DE).—" I l a fait plusieurs campagnes." 
HERBIN D'AUCOORT, — u Son frère est Chambellan du 

Roi." 
D E LA SALLE.—" Tl est fils du Commissaire Général des 
Galères." 
D E VILLEDONNÉ.—" I l a servi en France et en Canada et 
a été trois ans prisonnier." 

VI I 0 Pour être Lieutenants réformés. 

D E LERANCOURT.—" I l est parent de M'de Lerancourt , 

Maître des Requêtes." 

MIGEON DE LA GAUCHETIÈRE.—" Il fut blessé en 1693 à la 

prise de la flotte de Smyrne." 

VIII 0 Pour être Enseignes de Compagnie. 

D E CHAMPIGNY.— <• I l est fils de M' de Champigny, In­

tendant." 
D E S BERGÈRES.—" Son père est Capitaine." 
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D E LoTBiNiènE.—"La Marquise de Vaudreui l est sa 

" tante." 
DE TII .LY.—" II est le second fils de M< de Tilly, et est 

" parent do M' Lellé " 

IV° PROVISIONS. 

La mort de M'de Frontenac, arrivée en 1G98, occasionna 
plusieurs changements importants. Ils euren t lieu, l 'année 
suivante, dans le cours des mois d'Avril et de Mai. 

PROVISION de Gouverneur et de Lieutenant Général de 
la Nouvelle-France pour le Chevalier de Gallières, Gou­
verneur de Montréal, à la place de feu le Comte de Fron­
tenac, du 20 Avril. 

COMMISSION de Commandant de la Nouvelle-France au 
défaut et en l'absence do M' de Callières, au Sieur de 
Vaudreuil, du 28 Mai. 

PROVISION de Gouverneur de l'Ile de Montréal pour le 
même Sieur de Vaudreuil, Commandant des troupes, du 
môme jour. 

BREVET de Commandant des troupes au Sieur de 
Ramezay, Gouverneur des Trois-Rivières, à la place du 
Sieur de Vaudreuil, du même jour. 

PROVISION de Gouverneur des Trois-Rivières, pour le 
Sieur Prévost, Lieutenant du Roi à Québec, à la place du 
Sieur de Ramezay. 

BREVET de Lieutenant du Roi à Québec au Sieur M'1"" 
de Crisasi, Lieutenant du Roi à Montréal, a la place du 
Sieur de Ramezay. 

BREVET de Lieutenant du Roi à Montréal au Sieur de 
Galifet, à la place du précédent. 

COMMISSION de Commandant en Chef à Plaisance, en 
l'absence et au défau t d u Sieur de Brouillan, Gouverneur , 
au Sieur de Monic, Aide-Major de la marine à Rochefort, 
du 18 Mai. 

BREVET de Major de Québec au Sieur de Langloiserie, 
Major de Montréal. 

BREVET de Major de Montréal au Sieur de la Vallière-
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PROVISION de Juge de l 'Amirauté à Québec pour le Sieur 
Dupuy, du 30 Mai. 

ORDRE pour établir le Sieur Raimbault Notaire à Mont­
réal. 

V» REMPLACEMENT D'OFFICIERS. 

La mort de Mr de la Valterie et le départ de M? de 
Boyne pour la Franco nécessitèrent quelques change­
ments. Furent proposés : 

1° Pour remplacer M. de la Val trie, 

De Beaucourl, officier intelligent, Do RcperUigny, pire de beaucoup 
De la Forôt, attaché au service des d'enfants, 

Illinois, Do Tonty, aussi père d'une grande 
DeLinctot, chargé d'une nombreuse famille, 

famille, Eic, olc. 

11° Pour remplacer M. de Roync, 

Do Catalogne, bon officier, Lan^is (Monlï'gi-on de), un peu 
D'Eschaillons, brave homme, sévère, 
Dugué, sujet distingué, LaPorado (Lanaiidicro do), joli 
DuVivier, bon officier, garçon, 
Frérot, bien réglé, LuPérolliùre (do), bon officier, 
Hoi'tol, père, oxoellont officier, Mondion (do), appliqué au service* 
Lafrenière (Hertel do), pris par les Rouvilly, excellent officier, 

Iroquois S 1 Mirhel, officier capable, 
Verclièrcs (de), marié. 

11° OFFICIERS DE 1700 A 17C0. 

Suivant une note que nous avons sous les yeux, et 
signée : "Beauchesne," il y avait dans la Colonie, au mois 
de Novembre 1703, huit cent vingt-deux hommes de 
troupes. Sur ce nombre, trente étaient sortis et cinq 
avaient été incorporés : c'était donc un effectif de sept 
cent quatre-vingt-dix-sept hommes. 

1716 

Le Capitaine de Marigny étant passé à S 1 Domingue, et 
le M""* d'Alogny étant mort, ainsi que Mr d'Esglis, Major 
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à Québec, plusieurs officiers furent proposés pour remplir 
leurs places : 

AHAMTON. " Il a plus do t rente ans LAPEIIKLLE (de}. " I l est L ieu te -

do servico. " nant à l'Ilo Royale. " 

BO»EMONT. " Il a sei-vi douze a n s LATOUR do Loisollerio. " Il est re­

dans les Gardes. " commandé par le Duc de Sully." 

CABANA (de). " I l était frère du MARTKLLV. " Il est passé en F rance , 

Major des Trois-Rivieres. ' ' après vingt-trois ans de service." 

CKLOROX. " I l sert depuis vingt- M I C R O N d o l a G a u c h e t i è r e . " Il est 

qua t re ans. " blessé, ot a vingt-cinq a n s d e 

DBLKIGNK. " Il est dans les Gardes service." 

depuis dix ans . " - P O M N E U F (de). " Il sait la l a n g u e 

Diil'LKssis-FAniin. " Spn pèro étai t des Abénaquis . " 

Capitaine. " RAMEZAY d e Monnoir. " Il est p r é -

Fn*nor. " I l a vingt a n s do service sente pa r Bégon. " 

ot est Lioulonant . " SENNEVILLE (de). " Il est fort es t imé 

GnANDViu.E (do). " Il est Ense igne à Montréal. " 

do vaisseau et sait la mer. " S T . MICHEL. " I l a servi à D u n -

HKHUIN. " Il a dix-huit ans do ser- k e r q u e . " 

vico et a uno grando famille. " 

H E U T E L d o la Frcnière. " l i a v i n g t 

ans do service. " 

Cette même aimée, Adhémar de Lantagnac, neveu du 
M*"' de Vaudrcuil, et de la maison deGrignan attachée au 
service du prince de Monaco, se présentait pour être 
Lieutenant. Mr de V.iudreuil présentait aussi son fils, 
Vaudreuil-Cavagnal, pour succéder au M""1" d'Alogny. 1 

1 Le Marquis d'Alogny do la Froye était mort s u r m o r e n 1 7 1 4 . 11 
était alors Capitaine do vaisseau et Chevalier de S' Louis. Deux a n s 
auparavant , (Hait décédé M r do Rigauvillo, Major des Trois-Rivières, e t 
antér ieurement Commandant à Cbambly. i l avai t été précédé de 
quelques a n n é e s d a n s la tombe par M ' d o la Gemmeraye. D 'abord 
Garde-Magasin à Rochofort, eo digne officier était passe en Canada 
vers 1 6 8 4 et s'y était concilié l'estime générale. Une perte n o n moins 
sensible fut colle de M r do Langloiserie qui , après avoir été successive­
ment Major à Montréal et à Québec, était devenu Lieutenant d u Roi 
aux Trois-Rivières et Chevalier de S 1 Louis. 11 mouru t en Aeadio on 
1 7 1 5 . Parmi ses enfants, on compte la Sœur S'» Hippolyte, p lus t a rd 
Supérieure de la Congrégation do Notre-Dame, et décédée en 1 7 8 1 , à 
l'âge de 7 9 ans . 
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1720 à 1725. 
Se présentent pour être Enseignes : 

C A I U N A (de), fils du Major des Trois- F O . N D V I I . I . E (de). Il a servi avec dis-
Rivières, tinction. 

D E L O I U M I E I I , fils du Capitaine de ce L O I J V I C N Y (de), fils du Gouverneur 
nom. des Trois-Rivièrcs. 

D E M I J Y , fils du Gouverneur de la L A M O R A N D I K K R (de), propre au ser-
Louisiane. vice. 

Esglis (d' ;, fils du Major do Québec. Etc., Etc. 

1729 
OFFICIERS COMMANDANTS 

D A N S L K S l ' A Y S I ) ' K N H A U T . 

A M À M T O N . à ln Baie des Puants. L I N C T O T (de), au lue Supérieur. 
D ' E S C H A I I . L O N S , à Kaminisligoya. T O . N T Y (de), au lac Erié. 
D O B U I S S O N , aux MiCmiis. V K H C I I È I I K S (do), aux Sioux. 
L A G O U G R . N M K H I - : (de), à Thcmiska- V I L L E D O N N È (do), à la Riv. St. 

minguo. Josepli. 
L I G . N ' K I U S (de), a Micliilimakinac Québec, 1 0 Juin 1 7 2 7 . 

1730 

Demandes d'avancement. 

M' D'ESGI.IS, Major à Québec, étant venu à mourir , W 
de Bcauharnois propose pour le remplacer: 

L E CHEVALIER B É G O N . — C e t officier a très-bion servi 
" dans la marine. 11 est. depuis 18 ans dans la Colonie et 
" a plusieurs blessures considérables. Il convient de lui 
" accorder cette place." 

D E ST.OUHS D'ESCHAILLONS.—"Cet officier sert depuis 14 
" ans et est depuis longtemps Capitaine. Il a toutes les 
" qualités nécessaires." 

HERTEI, DE I,A FRENIKRE est, en môme temps, proposé 
pour être Capitaine.—" Il y a 18 ans qu'il est Lieutenant. 

u II est couvert de blessures et a bien servi. Son père et 
" dix de ses frères ont servi." 

Permissions. 

Permission de passer en France, est accordée : 
A B A I L L Y D E M E S S E I N , Enseigne. A D E M O N T I G N Y , Capitaine réformé. 
A D E B R A J K I . O N E , Lieutenant A m R I O A U D , Capitaine. 

7 
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A u S ieur DOMICOURT , de se rendre a u x I l e s , p o u r 

affaires de famille. 

Décès.—Vers cette époque, la Colonie fit une nouvelle perle dans la 

personne do M' de LaMothe-Cadillac, une des plus grandes figures d e 

ce temps. D'abord officier du régiment de Cla i rambaul t , M r d e 

LaMothe était passé, en IGOI, en Canada, où son mérite n 'avait pas t a rdé 

u se révéler. Devenu Lieutenant , et, peu après, Capitaine, il fut en ­

voyé au Détroit, dont il est regardé, avec DuLuth , comme le fondateur . 

Le rare talent qu'il déploya dans ce poste, (il penser à lui pour la p lace 

de Gouverneur de la Louisiane. Après avoir rempli cette charge 

pendant six ans, il repassa en F rance en 1717, obtint une pension d e 

quatre mille livres et mouru t en 1730. Trois a n s auparavant , était 

mort un antre grand Capitaine, dont les beaux faits d 'armes occupent 

nno largo place dans l 'histoire. Nous voulons parler do M r d e la 

Durantaye. " Homme de mérite et propre à tout ," disent ses contem­

porains, il avait été nommé Capitaine en 1665. Après avoir commandé 

pendant plusieurs années dans le pays des Outaoua is et rendu d ' im­

menses services, il reçut u n e pension de six cents livres et m o u r u t en 

1727. 

1 7 3 2 

M M . de Beatiharnois et Hocquart " représentent que 

" M1" BOIJII.I.KT HK LA CHASSAIGNE est trop âgé pour pouvo ir 

" garder son commandement- dans une place qui de-

" mande beaucoup d'activité, et que M R de la Corne, 
u Lieutenant du Roi, ne peut guère le suppléer, n'ayant 

" ni l'autorité ni la lilxirté suffisantes pour agir. En con-

" séquence , i ls supplient le Roi de voulo ir bien n o m m e r 

" un antre Commandant." 

NOM ET AGE D E S OFFICIERS..» 

OI-PICIKRS SUPÉRIEURS : 

Hoaucourt (de), Gouverneur des 
Trois-liivières 63 

Bégon (Le Chevalier), Major à 
Québec 45 

Da Cannes , Major à Montréal. . . 52 
La Chassaigne (de), Gouv. de 

Montréal 76 

LuCornu (de) , Lieutenant du 
Roi à Montréal 62 

Le Verrier, L ieu tenant du Roi 
à Québec 75 

Ligneris (de), Major aux Trois-
Rivières 68 

Etc., etc., etc. 

I Afin do donner plus d ' in térê t à cet ouvrage, avec les armoiries de 
quelques familles et les portraits do plusieurs de leurs membres, n o u s 
reproduisons, au tan t que nous avons pu le faire, les AUTOGBAPHES des 
personnages illustres dont nous rappelons le souvenir. Nous a i m o n s 
a croire que le lecteur aura plaisir a los parcourir . 
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CAPITAINES : 

Amariton 63 
Beaujeu (de) 46 
Beauvais(LoGardeurde) 73 
Boishébert (do) 49 
Brajolono (de) 57 
Bmimond (de) 62 
Celoron de Blainville OS1 

Cli.ivoy de Noyau 3-1 
Contrecœur (de) ût) 
Denis de la Ronde 54 
DuBuisson 
Du Plossis-Fabcr 
DuVivier 
D'Eschaillons 
Lantagnac (de) 

63 
•il 
63 
62 
-19 

La Noue (do) 61! 
La Perrière (Boucher de) 00 
Longueuil (de) 50 
Longueuil (Le Chovalior do) 29 
Migeon de la.Gauchelièro 58 
Montigny (Lo Ghovalier de) 54 
Péan (de) 48 
Périgny (D'Ailleboust do) 68 
Kepentigny (Le Gardotir de) 60 
Sennoville (de) 67 
S1 Ours (do) 56 
S1 Vincent 09 
Vaudreuil-Cuvugmil (do) 32 
Etc., etc., etc. 

LIKCTKNANTS : 

Bailleul (do) 
Bleury (Sabrovois de) 
Cahuna des.lonlis 
Cournoycr (IlorLoi de) 
Grouille de Iîepentigny 
Des Meloises 
Doinicourl (Sacquespéo).... 
Duliguier 
Epervanehe (de 1') 
Fondville (de) 
Grandval (de) 
Ilerbin 
Joiirinès (Le Glicvalier de). 
Joucaire 
Lafronièro (Hertel de) 
LaMorandiero (D'Amours de).... 01 

01 

60 
50 
58 
58 

Luugy <de), Licut. réformé. 
La lVnido (Lanaudièrede),L. II. 
LaPlanlo 
La Valteric (de) 
Linctol (de) 
Miré de l'Argenterie 
Noyello de Klourimont 37 
Porsillon (do) 
Hauieziiy (Le Ghovalier do) 24 
Higauviilo (de) 411 
S' Michel, Lieutenant réformé... 08 
S' Michel 50 
Vai'omios IGuuthicr doj 54 
V enchères (de) 44 
Villiers (Goulon de) 49 
Etc., etc., etc. 

ENSEIGNES : 

Beaujeu (de) 23 LeGardeur... 
Bello'val (Fournior de) 70 LeVemor, lila 
Bleury de Sermonvillc 27 
Boucherville (de) 41 

24 Cabiiua (de) 
Celoron de Blainville 
Charterain (de) 
Châtelain 
Contrecœur, lils 
Danncau

 2 ! ? M o r a ^ <''?> 
DeLorimier 
DeMuy 
DesPlaines (Le Gardeur) 
Douville 
Dugué 

37 
26 

Ligneris (de) 33 
Louvigny (de). 
Lusigmni (de). 41 

30 Malespino 28 
50 Marin 4(1 
35Montcourt 49 
27 Moutinidy 05 

49 
26 Mouchy de Hocquincourt 23 
35 NiverviliC (de) 48 
63 Normanvillo (do) 50 
65Percy 4 * 
37 Philibert 52 
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U u M c s n i l 3 2 | R a y m o n d 2G 
D u n i o n t 41 R c p e n t i g n y (de) 30 
DnSnl ) l é 39 H i c h a r d v i l l e (Drouo l de) 0 7 

D u V i v i e r 3G 
E p e r v a n c l i c (de 1') 3 0 
E s g l i s (d'j 24 
Kerriorc l'O 
Hnrbin 1!) 
Joni'.aii'o, ills 24 
LaCorno (do), l i ls 
LaMorandiôro (dei 27 
L a P é n i d o (Lanaudièro de) 20 
L a P o m m e r a y e (de) 40 

Rouvi l lo (Her to i de) 2 7 
S a c q u e s p o e (de) 3 3 
S e n n e v i l l e (de) 3 0 
Sicard 6G 
S 1 P ierre ( L e G a r d e u r de) 3 0 
S' V i n c e n t 31 
T o n t y (de) 30 
V a s s a n (de) 18 
V a r c n n c s ( G a u t h i e r de) 54 
V i r i c c n n c s ( B i s s o t de) 44 

1 7 3 3 

Demandes de Pension. 

Veuve AMARITON,—" La succession de son mari est in-
" suffisante pour faire vivre sa nombreuse famille." 

Veuve de la CHAUVIGNEIUE.—" Son mari est demeuré 
" cinq ans prisonnier chez les Sauvages. I l a servi depuis 
" avec succès dans toutes les expéditions. Etant passé en 
" France, il a ou le malheur de périr dans le naufrage du 
" vaisseau le Chameau et de perdre la riche succession 
" qu'il apportait de France." 

Délies ( i e i a CUKSNAYK.—" Leur père a rendu de grands 
" services, ainsi que le Sieur de la Pèrelle, Capitaine à ' 
" l'Ile-Royale et mari de Charlotte, l'aînée." 

Veuve de la CORNE.—" Elle reste chargée de douze en-
" fants, dont sept garçons, et a peu de ressources pour les 
" soutenir. Son mari a servi cinquante ans, tant en 
" France qu'en Canada. Il convient que la pension de 
" quatre cents livres dont il jouissait, soit continuée à la 
" veuve." 

Veuve de LIGNEMS.—" Son mari était Major des Trois-
u Rivières." 

Veuve de LINCTOT.—" Tous les membres' de sa famille 
" se sont distingués dans la guerre. Elfe a soixante-sept 
" ans." 

Veuve MORINEAU.— 1 1 Son mari a rendu de très-grands 
" services comme Interprète dans les négociations avec 
" les Sauvages. Il laisse dix enfants." 
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1736 

Sont admis comme Enseignes : 

BOUCHER de la Perrière, appliqué, CASPÉ (rte), de talents distingués, 
CUOIZILLE do Gourlemanche, brave, LOWVIGNY (dol,demeure à Beauporl 

NOUVELLES PKIITKS. 

Pondant que l'armée se recrutait ainsi d'officiers, qui, au jour dos 
grandes luttes, devaient faire sa gloire, olle-avait a déplorer la mor1 

de plusieurs do ses vétérans. En 1734, était mort Mr de la Cliassayne, 
dont il est parlé plus haut. Natif de Paroy, Comté de Charolais, M'de 
la Chassayne était passé en Canada en 1089, après avoir servi dans le 
régiment de Navarre et do Condé, et étant déjà Capitaine. D'abord 
Garde-Magasin on 1693, il devint Major à Montréal on 1710 ot fut l'ait 
Chevalier de S1 Louis l'année suivante. Il était Major à Québec depuis 
17J6, lorsqu'il fut nommé Lieutenant du lioi en 1720. Delà, il fat en­
voyé aux Trois-Hivières, en 1720, eu qualité do Gouverneur ; puis, en 
1731, passa de ce gouvernement à celui de Montréal, où il termina su 
longue carrière. Quatre ans plus tard décédait le célèbre .loneairo. cet 
habile Interprète que Ton voit ligurer dans toutes les négociations avec 
les Sauvages de 1701 ù 1736. Celle même année 1736 descendait dans 
la tombe M' Dugué de Boisbriand, une des gloires de la Louisiane-
Après s'être signalé à la tête des troupes, il fut nommé Major à Biloxi 
en 1699 et y commanda jusqu'en 17IG,époque où il passa à Mobile. Do 
1717 îi 1723, il prit le commandement eu l'absence de Bionvillo. Il 
touchait uno pension de huit cents livres depuis six ans, lorsque la 
mort vint l'enlever à l'nll'ecliou du pays. 

1737 à 1738 

Sont proposés pour la Croix de St. Louis : 

ÀMARITOX, PÉAN, 

BUDEMONT, S 1 VINCENT, 

CELORON de Blainville, TONTY (de). 

Sont proposés pour être Majors aux Trois-Hivières : 

DENIS DE LA RONDE, DE GANNES DE FAI.AIZK. 

" Le premier est le plus ancien Capitaine parmi ceux 
" qui peuvent prétendre à cette place. Vous avez été in-
" formé, Monseigneur, que cet officier est fort habile, 
" actif et homme de détail, ce que je sais par moi-môme, 
" l'ayant eu sous mes ordres.—Le second est un excellent 
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" officier, très exact, ami de la discipline et des plus at-
" tachés à son service. (Signé) DE BEAUHAUNOIS." 

Est proposé pour être Lieutenant : 

CKOIZIUJ; (de) .—"C'est un officier très-sage, généra-
" lement estimé et dont les services sont appréciés." 

Sont proposés pour être Enseignes : 

BOUCHER DE G n A N D p n É . — " Il sert depuis vingt-deux ans 
" et est petit-iîls du premier Gouverneur dos Trois-Rivières 
" et fils du Major du même gouvernement. Los services 
" du père, du grand-père et les siens, parlent beaucoup en 
" sa faveur. C'est un sujet dont tout le monde dit du 
" bien. MM. de la Tour, Intendant de Poitiers, et le 
" Comte des Goutte, me l'ont recommandé. 

J . HKHTEL.—" 11 sait la langue des Sauvages et est fort 
" utile." 

LE GARDEUR nu BEAUVAIS.— " Il est le neveu de M>" de 

« Tilly." 
Le Chevalier UE MUY.—" C'est un excellent sujet auquel 

" s'intéresse beaucoup le Père Danausour." 
J . VKRCHKRES DE POUI.ICNY.—" Il a eu trois frères tués 

" ou brdlés par lesIroquois." 

Sont proposés pour être Commissaires d'Artillerie : 

DK LK MARTINIÈHË, I DKS MKI.ÛISBS. 

" Tous les deux ont bonne volonté et peuvent remplacer 
" de Rey-Gatllon, Il peut se faire cependant qu'ils ne 
" veuillent pas servir sous le Maitre-caiiûiinier, L 'Eurord, 
" le seul qui soit à Québec." 

t M r do la Murtinièro descendait do Mr Bermen, Seigneur de la Mar-
tinièro, Conseiller du Roi et Lieutenant-Général Civil et Criminel de 
la Prôvostô et Amirauté de Québec. Suivant une note crue nous avons 
aous les yeux, il remplaça au fort Beausôjour Mr de Vassan, suc­
cesseur du Chevalier du "la Corne, et fut relevé à son tour par M ' D u 
Gliumbori-Vorgor. 
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1739 

O F F I C I E R S S U P E R I E U R S . 

A QDÉIÎRC f Lieutenant du Roi : D'ESCIIAIU.ONS. 
I, Major de la place : PÉAN. 

A MONTI\ÉAL { 
Gouverneur : D E BRAIICOWT. 
Lieutenant du Roi : BKGO.N. 
Major : le Baron de LONGUEUIL. 

("Gouverneur: de VAI;DHUUIL. 
Aux Tnois-Itivn>nKS-j Lieutenant du Roi: de GANNES. 

( Major : I)i: BUISSON. 

Sur ces officiers nous trouvons les remarques suivantes 
qu'on aimera peut-être à lire : " D'Eschai lions a servi 
" avec zèle et application ; sa conduite est bonne.— Peau 
" s'acquitte avec exactitude des devoirs de son emploi : il 
" n'y a aucun reproche à faire sur sa conduite. Il est eu 
" état de servir utilement.—De Beaucourt a toujours servi 
" avec distinction. Il a toutes les qualités pour remplir 
" la place qu'il occupe.—Bégon est un très-bon officier qtij 
" a parfaitement, s e rv i . -Le Baron de Longueuil s'acquitte 

de son devoir avec exactitude. Il est détaché pour con. 
" duirc le parti envoyé à M r de B i e n v i l l e . D e Vaudreuil 
" a le zèle, l'application, les talents et la conduite couve. 
" nables.—De Gannes remplit bien la charge qui lui est 
" confiée, mais ne ferait pas aussi hien dans une autre 
" qui demanderait plus de détail. — Du Buisson est très. 
" âgé ; il a très-bien servi." 

Co dernier mourut l'année même, où l'on faisait ainsi son éloge. 
Lieutenant dès 1G'.)8, il avait été fait Capitaine en 1714. Nommé Major 
aux Trois-Rivifcrcs en 1733, il était Chevalier do S ' Louis depuis chu/ 
ans lorsque la mort vint l'enlever. 

I Les officiers qui faisaient partie do cotte troisi&mo expédition contre 
les Chicachas, ont été indiqués ailleurs. Les principaux étaient : Le 
Baron de Longueuil, Commandant ; Ccloron, Capitaine ; Satirevois de 
Bleury, Lieutenant ; do Ligneris, Major ; de Lery, Aide-Major, etc. 
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COMMANDANTS DANS L E S PAYS D'EN HAUT, ETC. 

DKMÎVAIS (de), à Frontenac. LAVKHENDIIYK (de), chez les S ioux . 

D r p i u r i K i t , à la Pointe à la Cheve- LI.-SIG.NAN (do), à la Hiv. S ' J o s e p h . 

lure. MOXTKOCIIT (de), chez les Folles-

.III\I:UMI:, père, chez les Chavoud- Avoines. 

HOUX. NOHMASVH.I.K (de), chez les Ouja-

•IOMIAIIII;. lils, aux Sonnontotiuns. lamms. 

LAMOIIA.MHKHK (de), aux Miamis. RK;AUVII.I.K (de), à Niagara. 

LANTA(,.VAC (de), A Chambly. PKAN, au lac Eriô. 

LAKOMU: (de), à Chag8nmigou. VKIICHKBES (de), à Michilimakinac. 

LAVAI.TKIUK (de), à Alcpiinigou. Etc. Etc. Etc . • 

APPRECIATION D E S O F F I C I E R S DE CETTE ÉPOQUE. 

CAPITAINES : 1 

BEAUJEU (Le Chevalier de). " Il a 53 ans et aime le ser. 

" vice," 

UKAUVAIS (LeGardcur de). " Il a 80 a n s e t e s t décoré de 

'• la Croix de S 1 Louis." 

BUAJELONE (de), Capitaine réformé. 

BOISIIÉIIEKT (de). " Il est décédé récemment ." 

But iKMONT (de). " C'est un officier de méri te et dont la 

" conduite ne laisse rien à désirer. Il a près de 70 ans." 

CHAVOY DK NOVAN. " Officier très-intell igent et de con-

" dnite réglée. Il a i l ans ; les Iroquois l'ont adopté." 

C o N T H K c n K t i i t (de). " H o m m e v igoureux et de beaucoup 

" d'ordre. Il a 57 ans et a très-bien servi." 

D E S MKLOISKS. " Officier honorable, intel l igent. Il a 

" 44 ans." 

DENIS DE I.A RONDE. " Il est Chevalier de S' Louis. Il 

" a obtenu le privilège d'exploiter les m i n e s du lac Su-

•' pôrieur." 

DiiKiotïiEn. " Officier ordinaire. 11 a 64 ans." 

1 Ainsi qu'on peut lo retnnnpMcr, on uo ret rouve plus ici les Capi­
taines : Auiiiritoii, de Benuvnis, Coloron, Denis de ln Ronde, DuBuisson, 
•rEftchnillnns, de la Notio, deLongviouil, Péan o t d e Scnneville, nommés 
«ri 173?. D'autres sont nommés à ia place. Ce s o n t : MM. Des Meloises, 
Dultguier, Hertel de Corn-noyer, Hertel do la Proniôre, lo Chevalier de 
J o a n n K Godefi-oy do Linctol, de Noyollo, de Ramezay, Higaud do 
Vaudreuil. 11 en est de même pour les Lieutenants . 

http://Li.-sig.nan
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Du PLESSIS-FABEB. " H o m m e de beaucoup d'esprit, 
" mais quelque peu indiscret. Il a 48 ans." 

DUVIVIEB. " Il est Chevalier de S 1 Louis et a 70 ans." 

HERTEL do Cournoyer. " Il a 68 ans et a bien servi." 
HERTEL de la Frenière. " Moins âgé de 11 ans que le 

" précédent." 
JOANNÈS (Le Chevalier de), Capitaine reformé. 
LANTAGNAC. " Il commande au fort de Chambly. C'est 

" un officier distingué, de sentiments élevés, qui fait hon-
" neur à M r de Vaudreuil , dont il est le neveu." 

LAPERRIÈRE (Boucher de). " Beaucoup de désintéres-
" sèment dans sa conduite. Il a bien servi." 

LINCTOT (Godefroy de). " Excellent officier. Il a 0(5 a n s " 
LONGUEUII. (Le Chevalier de). " Officier capable et très-

" entendu dans la culture des terres. Il a M ans." 

MIOEON de la Gauchetière. "• Connaît le service et plaît 
u beaucoup. Il est décoré de la Croix de S 1 Louis." 

MONTIGNY (Le Chevalier de). " Brave officier. Il a Gl 
" ans." 

NOYELLK de Fleurimont. " Il commande au Détroit-
" Bien qu'il n'ait pas réussi dans l'expédition contre les 
" Renards, il n 'y a que de bons témoignages en sa fa-
" veur." 

PÉRIGNY (d'Ailleboust de). " Homme de beaucoup d'os-
" prit et d'une conduite irréprochable. Il est Chevalier 
" de S' Louis." 

RAMEZAY (de). " C'est un homme sage." 

REPENTIGNY (Le Gardeur de). " Excellent officier, âgé 
" de 76 ans." 

RIGAUD de Vaudreuil . " Il a tous les sentiments d'un 
" homme de guerre et de condition. Ses mœurs sont 
" douces ; aussi ost-il très-estimé." 

S ' OURS (Le Chevalier de). " A d'excellentes manières 
et est très-appliqué à son service." 

S' VINCENT. " C'est un homme intègre, mais de capa-
" cité ordinaire. I l est Chevalier de S 1 Louis." 

8 



8 APERÇU 

L l K t l T E N A N T S : 

BAIU.EIH. (de). " Sa conduite laisse à désirer." 
BAILLY de Messein, Lieutenant réformé. 
BLKUHY (Sabrcvois de). " Bon officier." 
GAIIANA (de). " De bonne volonté." 

CELOHON de Blainville. " In te l l igen t ; fort bon officier." 
Cnoim-LE de Repentigny. " Il s'est distingué dans tous 
les partis où il s'est trouvé ; il est blessé." 

DAHNAUD. Officier de mérite ; a de l'esprit et de la 

conduite." 
DESJonnis Cabana. " Homme d'exemple." 
DOMICOUIIT. " Aux Iles d'Amérique depuis quelques 
années." 
DUMONT. " Intelligent ; a bien servi." 
DUVIVIEH. " Montre de la bonne volonté " 
EPEUVANCHE (Chevalier de 1'). " A de l'esprit, mais a ime 
trop le jeu." 
GBANDVILLE de Fondville. "Aide-Major des t roupes ; 
exact, mais un peu singulier." 
IIEHHIN. " Il est infirme ot demande à se retirer du 
service." 

JoNCAinE. " C'est un Interprète habile qui a rendu de 
grands services." 
LA COHNK (de). " A servi dans la campagne de Noyelle. 
Il est très-intelligent.'' 

LA MOIUNDIRRE (D'AmoHrs de). " Il s'est distingué en 
plusieurs partis ; quoiqu'infirmo. il commande aux 
Miâmis " 
LA MAIITINIÈUE (de). " Fort sage. Il aime le service." 
LA PEJUDE (Lanaudière de). Lieutenant réformé. 
LTJSIGNAN (de). " Commande à la rivière S< Joseph ; il 
est très-entendu." 

MIIIÈ de l'Argenterie. " Il a la vue basse ; ordinaire." 
PERSILLON (de), Lieutenant réformé. 
RIGAUVILLE (de), " Commande à Niagara ; distingué, 
exact." 
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SENNEVILLE {de). " Bonne conduite, mais un peu sin-
" gulier." 

S' MICHEL. " Aide-Major à Québec, prudent, actif." 
VAUENNES (de). " Fort capable, de conduite irrépro-

u chable." 
VAHENNES de la Vérendrye. " A découvert la merde 

" l'Ouest; souvent malade." 
VERCHÈHES (de). " Blessé ; de bonne conduite." 
VILLIERS (de). " Fils du Capitaine tué à la Baie des 

" Puants." 

ENSKIGNKS KN IMBU : 

Beauharnois (Lo Chevalier do) Marin I, Commandant parfait, 
Beaulac (Hertel de), passable , Montcourt (llortol do) 
Bouohervil le (de), un peu gascon, Moras (de), bon offleier, 
Char tera in (de), bon orTicier, Nivorvillo (do), aimo le service, 
Contrecœur (de), intell igent, Nonnanvil lo (de), a bien servi, 
DeLorimier, passable, Raymond, très-sage, 
Do Muy, intelligent, sage, Rouville (llcrtel de), appliqua. 
D u Buron , a été Sergent , Sabrevois (Bloury de), bon officier, 
DuGué , aime le service, S 1 Georgo Cabana, do bonne vo» 
Du Sablé, bon officier, lonté, 
Horbin , a de la bonne volonté, S' Pierre (do), chez les Sioux, 
La Corne (de), Aide-Major à Mont. S' Vincent, a de l'esprit, oxaet, 

La Pérado (dej, Ires-estimé, Tonty (de), actif, capable , 
Le Verrier , intelligent, Vnssan (dei, officier d 'espérance, 

Etc. , etc. 

ENSEIGNES ES SECOND : 

Beaujeu (de), sage , bon, La Morandiére (R. do), Sous-Ing., 

Belleval (F. de), réside à S 1 Ours, La Saussayo(de) ,a de la b. volonté, 
Bercy, Trésorier à Montréal , Louvigny (de), ordinaire, , 
Boudicour t (Drouet de), appliqué, Montmidy, réside a Clmmplaln, 
Boulasser ie (d 'Ai l lebous tde la ) ,zé lé Musscaux (d'Ailloboust), bravo, 
Celoron de Blainville, capable, Por tneuf (do), appliqué, 
D G Gannes , de bonne conduite, Repent igny (de), bien élevé, 
Des Plaines , a 70 ans , Saoquespée (de), t rès actif, 

t " Brave et aimé des nations, est-il dit encore, Marin a été détaché 
•' pour aller à la Rivière à la Roche, dans le Mississipi.— S ' Piorro est 
" u n officier t rès accrédité auprès des Sauvages .—De Muy s'est bien 
" condui t dans son commandement à la Rivière S 1 Josoph." 
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Oubreuil (La Corne), intelligent, S 1 Lue (La Corne), très capable, 
DuPlessisde Monrampoiit, capable, S 1 Mery, sage, intelligent, 
D'Esclmillous. distingué, S 1 Ours (de), a des sentiments é lev. 
Joneaire, intelligent, très utile, Villomonde (Benujeu de), promet, 
La Colombie™ (La Coi-ne), capable, Villeray (Iîouer de), ordinaire, 
La (îi.Miimcrayc (D. dej, mort 17:i(>, Villiers (Goulon de), promet. 

1743 

De 1737 à 1743, plusieurs correspondances furent 
échangées entre la Cour et le Gouverneur au sujet du 
Major des troupes. " Pour moi, disait Mr de Beauharnois 
" dans sa dépèche du 18 Octobre 1737, je ne crois pas 
" qu'il convienne de supprimer le Major, autrement il 
" faudrait augmenter le nombre des troupes. Si Sa 
" Majesté persiste dans cette intention, ajoutait-il dans 
" celle de 1743, les Majors de place pourront à l 'avenir 
" remplacer les Majors de troupes, et, de cette manière, 
" la discipline n'aura peut-être pas à souffrir dans les 
" garnisons. " 

1745 

Le Roi ayant maintenu sa décision, le Gouverneur re­
vint à la charge, afin d'obtenir au moins des Aides-Majors. 
" I/O Gouverneur, écrivait-il, représente que la suppression 
" de la Majorité dos troupes rend de plus en plus néces-
" sairc rétablissement des Aides-Majors en Canada, à 
" l'instar de ce qui se pratique dans les autres Colonies." 
Ayant égard aux raisons, la Cour fit droit à cette requête. 

1748 

É T A T DES PENSIONS E T NOUVELLES DEMANDES. 

Officiers : 

Di: CoutiNOTBn, ancien Capitaine, mort aux Trois-Riviôres le 5 Sep­
tembre 1 7 4 8 , touchait une pension do huit cents livres. 

ST. MICHEL, Capitaine réformé, décode le 1 2 Septembre 1 7 4 8 , avait 
les appointements de Lieutenant, 
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Veuves : 

61 

M™ d'AnGENTEuiL, morte le 4 Août 1747, avait une pension de cent 
cinquante livres. 

M°"> de la NOUE, décédée le 13 Juin 1746, recevait la même somme. 
M'™ de LAPÉRADE, morte au mois d'Août 1749, avait aussi cette 

pension. 

M"' de LINO, décédée l'année précédente, la recevait égalomont. 
M » de REPENTIGNY, enlevée en 1747, touchait deux cents livres. 
M M C de ST. VINCENT, morte en 1748, recevait seulement vingl-trois 

livres. 

Sont proposées pour les remplacer : 

M011»'de Belugord, M'"" de Lino, 

M™ Veuve Denis de la Ronde, M*11* S 1 Michel, 

M™" Veuve de Linctot, Etc. 

1750 

En cette année, la garnison de Québec était composée 
de vingtrhuitCompagnios, de vingt-neuf hommes chacune, 
forment un effectif assez limité. " Sa Majesté, a décidé, 
" écrivait le Ministre, que cette garnison serait portée à 
" quinze cents hommes, en fixant chaque Compagnie à 
" cinquante hommes, comme dans toutes les Colonies, 
" où il y aura sur pied trente Compagnies. " 

1755 à 1759 

COMMANDANTS. 

Parmi les officiers Commandants de cette époque, 1 on 

cite les suivants : 

A la Présentation, Mr de Lormier ; à Toronto, Mr Douville ; a 

1 Après avoir parcouru cet ouvrage avec urt intérêt plein do bien­
veillance, un illustre patriote nous a fait remarquer nvoc beaucoup 
d'apropos que le mot " conquête," généralement employé pour dési­
gner les événements qui suivirent 1759, était impropre, et que c'est 
" cession " qu'il faut dire. Nous concourons pleinement dans la jus­
tesse do cette remarque. Le Canada, à vrai dire, n'est pas un pays 
conquis, mais un pays cédé par la France à la Grande-Bretagne. 
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Michilimakinnc, M' Le Verrier ; ù Frontenac, Mr P. de Noynn ; à la 
Rivière aux Bœufs, M* de S' Iîlain ; Mnjor à Montréal, M' DuPIessis. 
A l'approche des armées anglaises, MM. do Lanaudière etde Montesson 
furent envoyés a l'Ilo d'Orléans ; M r de Lery à lTlo du Portage ; Mr de 
la Corne aux Rapides. 

Pour sa part, le brave Capitaine de Gaspé eut l'insigne honneur 
d'être préposé ù la garde du célèbre fort do Carillon. A cette occasion, 
lo Marquis de Vaudreuil lui écrivait, à la date du 20 Mai 1759, 
celte lettre que l'on conserve encore dans sa famille : " Comme 
" les circonstances, Monsieur, peuvent exiger que Mr de Bourla-
" marque abandonne le fort de Carillon à sa propre garnison, que, 
" dans ce cas, ce poste sera le plus propre à procurer de la gloire, je 
" vous ai destiné avec plaisir à y commander les troupes do la marine 
" qui y resteront. Vous aurez sous vos ordres MM. do la Rondo, 
" Donis, S 1 Vincent et do Combro. Je connais vos ressources et je 
" suis bien nssun; que vous seconderez parfaitement le Commandant 
" do ce fort; que votre fermeté servira d'exemple à votre troupe et lui 
" fera faire la résistance la plus opiniâtre. Vous no devez pas douter 
'• de lu satisfaction que j'aurai à faire valoir votre zèle dans une occa-
" siori aussi importante et à vous procurer des grâces du Roi. J'ai 
" l'honneur d'ôtro très sincèrement, Monsieur, votre très-humble et 
" tres-obéissant serviteur. (Signé) VAHDIIKUIL." 

III» ÉTAT D E S P E R T E S E N D I F F É R E N T E S 
B A T A I L L E S . 1 

1755 

ETAT DES TUÉS KT BLESSÉS 

à la bataille de la Monongahéla, le 9 Juillet. 

Effectif : j jjjjj] sâuva^cT' } o o m m a n f l 6 s P a r d o Beaujeu. 

Anglais : 2,000 hommes, commandés par Braddock. 

Tuiis : 

Boaujou (do), Commandant, LaPérade (Lanaudière de), Enseig. 
Carquovillo(Drouetde), Lieutenant, 3 Canadiens, 2 soldats et 15* Sauv. 

I On peut voir dans l'ouvrage déjà cité de M r Dussiou.x, " le Canada 
sous la Domination française, avec les documents dont on a parlé, 
d'autres détails sur les événements qui précédèrent et déterminèrent 
la perte du Canada. On y trouve en particulier, avec une juste appré­
ciation des hommes de cette époque, des données exactes sur les forces 
respectives des armées et sur le nombre des guerriers qui restèrent sur 
los divers champs do bataille. 
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Blessés : 

Bailleul (de), Enseigne, LeBorgne, Lieutenant, 
Herlel de S" Thérèse, cadet, Douze Sauvages. 
Montmidy (de), cadet, 

ETAT DES PERTES ESSUYÉES 

à l'affaire du lac S' Sacrement, le 8 Septembre. 
Tués : 

La Fargeonniere (de la\, Lieutenant Vingt-et-un soldats du Bataillon 
du régiment de Languedoc. de la Reine, 

LeGardeur de S ' Pierre, Capitaino Trente-trois Sauvages, 
dans la marine, Sept soldats do la marine, 

DuSablé, Enseigne, Cinq soldats du Bataillon do Lnn-
Vingt-cinq Canadiens, guotfoc. 

Blessés : 

Bivillo (do), Lieutenant du Bataillon LeGardeur do Montnsson, Lioute-
de la Reine, naiit de marine, 

LeGard. de Repcntigny, Capitaine, Tronte-six Canadiens, 
Trente soldats du Bataillon de la Vingt soldats du Bataillon do 

Reine, Languedoc. 
Quarante Sauvages, 

Prisonniers : 
Baron Dieskau, Commandant, Gaucher-Gamelin, officier de mil. 
Bernier, Aide-de-Camp du Général, LaCosto, iils, Capitaino do milices. 

Le Capitaine do Longueuil n'a pu Être retrouvé. 
Fait à Montréal, le 30 Septembre 1755. (Signé) VAUDIIEUH.. 

OPFICIEIIS TUÉS EN CANADA, EN 1757. 

Tués près du fort Duquesne. 
LaSaussaye (de), Enseigne, S ' Ours Ide), Enseigne, 
Linctot (de), tué à Carillon, Villejoin (de), tué à la Presqu'île. 

Fait à Québec, le 30 Octobre 1757. (Signé) VAUDKKISIL. 

1760 
OFFICIERS TDÉS A LA BATAILLE DE SAI.NTK FOYK 

le 28 Avril. 

1» T R O Ï Ï P E S D E T E R R E . 

Régiment de la Heine : 

Desguisiers, Lieutenant, tué, Montreuil, Capt., blessé à mon. 

Régiment île la Sarre : 
Duprat, Capitaine, blessé à mor,. Palmarolîo, Capt., blessé à mort, 
Foreet, " " " Parunet, Sous-Lieutenant, tué. 
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Royal llousillon el Bearn : 

Beausadcl, Sous-Lieutenant, tué, Mouredon, Capitaine, tué. 

Bcrry: 

Boncharap, Capt., Blessé à mort, Parmalière, Lieut., blessé à mort, 
Cambray, " " " Preisac, Capitaine, " " 
Cavery, Lioutenont, tué, Trivio, Liout.-Colonel, " " 
Daricnis, Capt. blessé à mort, Valentin, Aide-Major, tué, 
Frenson, Lieut. du 1' Bataillon, Vnudavant, Liout. du 2» Bat. tué, 

blessé à mort, Villamonto, Capitaine, tué. 
Mesnard, Capitaine, blessé à mort, 

II» COMPAGNIES DÉTACHÉES DE LA MAIUNIÎ. 

Bouchorville (do), ainé, Ensoi^.,tué, S 1 Martin, Capitaine, tué, 
Corbière, Lieutenant, tué, Varonnes (de), Lieutenant, tué. 
Denis do la Rondo, Capitaine, tué. 

MM. Denis do la Rondo ol S 1 Vincent l'uront tués a la tête des 
Grenadiers. 

I I I 0 MILICES. 

Amelin, blessé à mort, Prévost, blessé à mort. 
Dolislo, " " Rhéaume, Commandant, tué. 
Lo/bbvre, tué, 

OFFICIERS 

lues pendant le siège. 

Baranto, Capitaine do Boaru, tué, DesMeloises, Lieutenant, tué, 
Boisohatel, A.-Maj. do la Barre, tué, Fradot, Lieut. de Languedoc, tué, 
DeBonno, Capitaine de milices, tué, (Hcrtol, noyé le 23 Juillet.) 

M' A. do Bonne, dont il a déjà été parlé, était neveu du Marquis de 
la Joiiquière ot avait servi dans lo régiment do Condé, avant de passer 
on Canada. Fait Capitaine eu 1751, il devint Chevalier de S'Louis 
en t7!M). A la bataille dos Plaines d'Abraham, lo Capitaine de Bonne 
commandait la droite; île l'armée du Général Montcalm, avec M r de S' 
Ours, et occupait la Canardièro. 


